PRIX,  BEUX  SOUS. 


LE  SERMENT  CIVIQUE 

De  M.  PAbbé  Guinan, 


ivni  ijg  i dans  l 
Louis  de  Bordeaux 


tiques  ; et  j y viens  avec  le  calme  a une 
conscience  qui  me  commande  doucement  le 
sacrfice  de  ma  liberté.  . . . sacrifice  ! je  me 
trompe,  Messieurs,  ce  n’est  qu’un  devoir 
que  ma  double  qualité  de  Prêtre  &:  de  Ci- 
toyen impose  à- mon  obéissance. 

Oui,  Messieurs,  la  Religion  d’un  Dieu, 
ami  des  hommes,  aussi  bien  que’  la  nature  , 
nous  fait  la  loi  d’être  toujours  Citoyens  , et 
la  loi  de  l’une  et  de  l’autre  est  gravée  dans 
mon  cœur  en  traits  ineffaçables.  Je  sais  , 
'Messieurs  , et  ma  conduite  ne  démentira 
jamais  mes  sentiments , je  sais  que  j’étois 
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1 enfant  de  la  Patrie  quand  je  suis  devenu 
ministre  de  la  Religion.  Je  sais  aussi  que 
jamais  ma  bouche  n’auroit  prononcé  les 
vœux  solennels  de  ma  consécration  , si 
j’avois  cru  qu’une  fois  entré  au  sanctuaire 
je  devois  désavouer  ma  Patrie.  Je  rendis 
plus  de  justice  à ma  Religion  : je  la  voyois 
la  consolatrice  du  genre  humain  ; je  desirai 
d’en  devenir  le  ministre  pour  être  à portée 
d acquérir  plus  de  vertus , pour  être  plus 
utile  a mes  concitoyens  , pour  avoir  plus  de 
titres  à leur  estime  et  à leur  confiance. 

Cependant  il  s est  trouve  des  hommes , 
qüi  , mettant  en  problème  ces  principes 
d’éternelle  vérité  , ont  donné  Je  scandale 
d une  résistance  inconcevable.  Leur  raison, 
incrustée  de  préjugés,  n’a  pas  eu  assez  de 
force  pour  s’élever  au-dessus  des  habitudes 
que  le  temps  fit  contracter  aux  uns  , les 
suggestions  artificieuses  d’un  faux  scrupule 
aux  autres,  et  a tous  ensemble  peut-être 
î ambition  et  l’entêtement.  Vous  les  en  avez 
plaints. 

Nous , qu’aucun  intérêt  n’a  jamais  été  ca- 
pable de  séparer  des  intérêts  , de  l’amour 
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de  la  Patrie 3 il  nous  est  bien  doux  de  venir 
chercher  aujourd’hui  dans  le  Serment  civi- 
que , les  moyens  d’éloigner  de  1 Église  dé- 
solée, les  maux  qu  on  s embîoit  lui  réserver» 
.Nous  abandonnons  à la  fortune  tout  ce  qui 
aepend  d elle  , pour  ne  nous  réserver  que 
les  douceurs  de  notre  dévouement.  Peuple, 
de  votre  côté,  rassurez-vous;  les  efforts  de 
ces  ennemis  que  plaint  votre  pitié  ne  déro- 
beront jamais  le  fruit  précieux  de  la  révo- 
lution. Ralliez  - vous  sincèrement  autour 
des  drapeaux  de  1 Église  ; restez  unis  par 
les  liens  étroits  d une  douce  fraternité  , ce 
il  ne  restera  plus  à l’abus  l’espérance  de' 
resaisir  le  sceptre.  Songez  qu’à  compter  du 
jour  où  le  bienfait  de  la  Constitution  sera 
tout  entier  dans  vos  mains  , vous  aurez 
à leur  opposer  tout  votre  bonheur.  Em- 
brassons l’heureux  présage  de  cet  avenir 
prochain» 

Puisse  le  Serment  que  mon  cœur  va  faire, 
vous  être  le  garant  du  zèle  sans  bornes 
que  je  vais  mettre  à ma  mission.  Recevez- 
le , Messieurs  , au  nom  de  la  Patrie  qui 
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l’exige,  mais  qui  n’en  auroit  pas  besoin 
pour  s’assurer  que  je  l’aime. 

Je  jure  donc  d’être  fidèle  à la  Nation  , 
à la  Loi  et  au  Roi,  de  maintenir  de  tout 
mon  pouvoir  la  Constitution  du  Royaume, 
décrétée -par  l’Assemblée  Nationale  et  sanc- 
tionnée par  le  Roi,  &ra. 

Gu‘ltiA  N , élu  Curé  de  Saint -Philippe , 
1 Aumônier  de  la  Légion  Citoyenne  de  Labarthe , 
et  Associé  du  Musée  de  Bordeaux . 


